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plus de cinquante millions d'habitants;

parmi eux l'on peut reconnaitre différents

groupea qui ont conservé quelques tradi.

tions chrétiennes; ce sont les restes disper.Chaque jour vient nous révéler de non-
sés des anciennes églises d'Afrique qui ontveaux efforts et de nouveaux succès dans

compté autrefois jusqu'à 800 siéges épisco-la Sainte. Eglse de Dieu.a.

Elle est environnée d'ennemis, son chef

vénérable est assiégé dans les murs de sa

résidence même; or, pendant ce temps,

l'Eglise envoie ses décrets jusqu'aux ex-

trémités du monde, au sein des popu-

lations les plus rebelles à la foi évan-

gélique, pour diriger de nouvelles entrepri-

ses contre les citadelles de l'infidélité et

pour diriger les milices de l'apostolat, les

comblant des grâces d'un zèle infatigable

et d'un dévouement au niveau des plus

grandes épreuves.

« L'histoire rappelle à l'honneur de Rome

païenne, que dans les plus mauvais jours,

le Sénat décrétant la victoire, faisait sortir

par une porte ses légions impatientes, et

les lançaient à des conquêtes lointaines,

tandis que l'ennemi, accouru de Carthage,

mettait le siége devant la porte opposée.

Telle est la conduite constante de l'Eglise ;

jamais vaincue, jamais terrassée, assaillie,

cernée de toutes pai s, elle continue sa

marche et suit sa destinée. Si opprimée

quelle soit, elle ne sabat ni ne cède en rien,

du champ de la lutte où il semble quelle

succombe, elle rêve, projette. poursuit et

réalise, à travers mille combats, des victoi-

res et des conquêtes.

« Pour elle jamais de repos, même en ses

revers; l'océan et les tempêtes, le ciel et

ses orages, les sombres forêts et leurs

grands murmures, ne sont en réalité que

de faibles images de sa vie toute mystéri.

euse et de sa marche à travers les siècles.»

Ces réflexions d'un apologiste moderne

nous sont revenues en mémoire en voyant

apparaître au milieu des rues de Montréal

les dignes missionnaires de l'Afrique : le

Père Charmettant et le Père Delasbre.

Nous connaissons les entreprises des en.

nemis de Pie IX ; les correspondances eu-

ropéennes nous apprennent les amertu-

mes de son cœur et les attaques portées à

son autorité, et au même moment nous

voyons arriver dans nos murs les repré-

sentants d'une nouvelle milice religieuse

que le St. Père a organisée pour éclairer les

innombrables populations musulmanes du

centre de l'Afrique.

Les contrées assignées au zèle de ces mis-i

sionnaires contiennent une population de

ETIENNE PARENT

LES MISSIONNAIRES D'ALGÉRIE

Les races du centre de l'Afrique parlent

l'Arabe, regardent Abrahan comme leur

père, et prétendent avoir conservé les

mours des premiers pasteurs et des an.

ciens patriarches.

Quoiqu'il en soit de leur manière de

vivre et de leurs usages, ce qui est certain

c'est que pour la plupart, ils ne reconnais-

sent pas le Messie qu'attendait Abraham

et cex même qui ont gardé quelques no-

tions chrétiennes, les ont laissé altérer par
l'alliage des pratiques mensongères et

dégradantes du Mahométisme.

C'est pour leur venir en aide que le St.
Père envoie ces nnuveaux apôtres, vêtus
du costume de la nationalité arabe, pour

gagner leur cœur et les conquérir à la vé-
rité.

Et ainsi, le Pape, du sein de son palais

menasé, prisonnier de ses enfants, abreuvé

d'iniquités, assailli d'insultes, lorsqu'il s'en

vient porter un regard attristé sur sa ville

capitale désolée, pouvant prévoir aux an-

goisses du présent un avenir plus sombre

encore; plein de confiance, néanmoins,

se résigne, oublie ses peines et les signes

menaçants de l'horizon, et, bien au-des-
sus des nuages, au-dessus des tempêtes,
au dessus des éclats de la foudre, voit res.

plendir les rayons de la sainteté et de la

justice éternelles.

Les portes du Vatican semblent sans
issue, et cernées d'ennemis; mais voilà

que des cohortes nouvelles, fraîches de
ferveur et d'espérance, blanches comme les

clartés de l'aurore, s'élancent des obscu-

rités de l'épreuve et de l'anxiété pour

marcher à de nouvelles conquêtes, réali-

sant les oeuvres dont les exploits de l'an-
cienne Rome n'étaient qu'une figure con-

fuse et imparfaite.

Mgr. de Montréal a donné aux mission-

naires une lettre admirable de sympathie

et d'encouragement.. Nos concitoyens ont

déjà compris ce qu'il y a de noble dans

cette ouvre ; en accueillant les envoyés

de l'Eglise d'Afrique, ils feront un grand

acte de foi, et un grand acte de charité en-

vers les victimes malheureuses de l'Isla-

musme.


